
*Ui curé voulant inviter ses parois-
siens à fatire pcv er le chemin dur presbyterl
et ceux ci prétenîdant que c'était au cnt a

fluire les frais de ce pnVage, lit Lu rI u
sur ce sujet. et pirit pour texie ces paroles
du psaclmylist vc: Paveani el ego non paucai,
et il le traduisii ainsi: - pavez ; qiiait à
mKloi, je ie pverai int.

*QmuanMd M. de llarlay fut éluvó à la
digmté de 1 remlier président du parlement,
le corps des. procu i<retrrs vint lui demander.
sa protection. : Ma protection, leur( dit-il,
les fripons mue l'auront pas, les gens <lu
de bien nci'en omIt pas besoin.

CORRESISPONDA NCES.

Monsienr lu r d ctur,
Me c traiiu'n.nt l'auî re jour, damns ai rum dui

Pont avec lusieurs atrs citoyens, nuoues
emes occatsioi di'm nmi et viiinvaincrel'd I'lival-

taige flun V z i ls raisn dirme (PEU. li.
mnire Iangevii ses mcco tes n .slit

pas silnleres m1i sutjt: di ChIleniii dei for (lu
Nord. NouS parlions justeni sur en
chemin qgunnmd le conseiller liéaumue. se.
mnÔl. 1 ncotrec grouîpe.

-Eh':bien liui dis-je (ue ies-vous (u
Clhmmiii dle 1er du Nord 1

-AIh ! dit-il. moi je suis pour ce
chemniin jusqua /a porg-e!

-.-Miis vous dvvuz savoir que Vomi veut
seuîl-wni gaspiller l'argnît ut que mus

n'rosiîmi pas chemin ?
-Etcoutrz : si j'avais sept oi huit

mti in r. je m'oppserais de toi>tes mes
forces h eLite iiiri-prise, lmis eilornme jl'
n'ii qmn'uneî' numîîisniî hlypoîh . plitr pilus

quile lie vat, quel im'itplrie que l'ou
gaspilhe *r<l d' la cité ei que Pou cn'nit
pas le eli-iiiin d br ! On in'a assez callé.
il mît lis caller à leur touir I

-Qui Ï
-1h I le peulelî I
-tlin' aur preuve de i sincérité duli

lir' t.anericin: chalit, bien que l.
Clmemlliiî (le ci'r dI NOr'd iie sera pas fait,

molai< que p.our lacire scmlbliinii du le coni
mencet- il inidîrm (lliliir un&ilit comn:e si

on l incnit ei (il mir I só,iænc les inîes
eilit i Iluides qui' les trois quNar des

cii Et en se'riîii, im-r-s de vend ru c i-s
priciétlés. l(i Il mima ire prelcid les devancs
et colt el, vent.e la SEU LE MAIS, N
qu'il Iosîlde et. qui est si .ûu rue Cly-iV !

Nintenttque l'ai dise que li maire
Lmîn:gevîin et sc clique vulnt, rêell'mnt

consi ire le Chemin de lui di I Nord.
pou m ia part je croirai à eireprise

qumudi je vIeriai uitclier les chars
UN T'iiïN.

'/2 L'OBSERVATEUR -

Il y a dan QIuéIICU eviroi cent dux t
persmiies qui laient I.cence pour vendn. de
lI. buison et il y a Il eIviroI deux mIle

autres, q ui tienient auberge Sa ns payver un
seul sou de- licence ! Est-il riei de plu
injuste ? Mais en qu'il y ai deq 11l1.< %vexaIt
c'e-t de voir min coneiler nmi du maire
vendre de li. hoissoiT et ine pas ar
liceic ! Qui nu-I blamer? L'inspecteur
des revenui s (mu la Coir oration ? Ji! nle sais,
mais puisilmîî le mal ed.désigncé que lP0n
se hâte de le déiitiri. car moi piur un je
n<:t prétnid poi:,i payer dles tye'inirmes
ponur vendre du la ii.-siin, si des etnaiies

d'autr's en vendnt gratis. It j! n .uis
pas seul de cet avis.

JUsTiccE.

Monsieur le r'th etrur,
L . 7 dc inent màis qui était un di-

niheliv j'étais avec trois d,: ites mi
vers (liiues (lu soir sur le pomit. r-

Schresc.r quand fut minii cir s
lirillî'r anus I'uínhîre uni jouîin hurnnux.

-is hrf l<'llet I i s 'tiI ti irun d icus.
-Non, c'est le diable ! reprend un autre.

Stir ces entrulaits le poiit hiiuii.x
'approchM du nu, si bien qu'au li ut le

quelques ilistants nous pûIutns ditinguer
qu'il pariait du front d'un inoratI. Ce
muorilu éimit un nos nil éde'cin el coun-
seiller qui él aii. veni li pour déconcrir de

"morian astres! Remis de moir frayeur,
nouis ' is aimes mais chr niriiiie a na

pas être vus. Nîus voulions tire lêmoins
de ces dcouvertes ast roin rigns.

Dien nous en pril, car nne céoile du
soir qui lilcit. sur le punit étant ti mtî1é dans
'oeildu docteur [ultis lv Miis tot ià noire

aise ·þróparer son l'hscope ei le reste.
En vutnlant examiner Pavtronn. trop
p ès nous le dérangames sans dout' dains
ces , caduls, car I n put connaî,re exacte-
lii les prop(ions de son éioiIv• et à son
gro;l regiét il ûit hiiser ce problème a

rssurdre ii unjeune qngli.s qui daven1-
iumire erihi aussi ce >oiir la dus asi re.s

ouveaumx. Qundl c ilitini i ie teuir il
dûir s'în met aîcrner mancmgerm dls lmains~ 4ê-

iicem ; etmn<. nous lescortames charita:-
hiemn tsjuqiue chez lui.

UN ES QUATrRE.

iJNNVONCEZS

LE1 iTTÉRATVEURi eANADiE~N.

LLe soussigno ii form< le public littérmire
1que S'il renconitrie unt enIcouragemelliint suffi-

sn t, il publirra niu 1cr le seltembnre
prochain Lu joiurnal ayant litre LE,
lin éra:teuir Cnmi:nadin." Ce incurnial sera l

lîu'li'iiéaiLriue, nle conîtiendra, que
Monsieur le cLurde la canadienne et p a

Un pii >metiîe pmlace dans votr journal une l'vis par Si-ice, le samedi: Sol
pctr fu-l'airecolluli ti ilc itu noii- lormt. -era in-octavo.
,vlle iinjustici- cuiomise par IL a urpura- Prix : 50 cents par Cnriér payable d'a-

vance, oi deux sous pai nulmio. :

On s'abonne chez L. P. Normand, rue
Saimme-Marguerie, fa ubourg Saint-Roch,

Nu. 11 chez Al. F. Fournier, librmire,-rue
Saicii-Josepl, f'vubouru-g Saiunt-Roeh et ai

1 bureau de " L'Obsserva teur.
L P>. NoMANn.

Quêébec, L août 1859.

CONSULTATIONS MEDICALES
ET

PIIRENOLO IQUES,

QUELQUES JOURS SEULEMENt.

l'HOTEL DEXTER, rue Saint-Jean,.
données verbaliement ru par écrit sur
un livret, par le Docieur J. D. L.

ZE\DER, de Paris, pPiLiCiri de 25-
an1 é s, aute:ur de l'Alnahiacli et Directe.

mum nationil irngiîns dle l'i tahémchiihae pite-
1irsue i'hmgn is et anglhis, dmu vrages phre.

nologiques, etc. Ce nouvtmau système d'a.
nulyse par la, physiononmic combinenu avec
la Cinnologie, expliquCra .. Pourla
Niomalît comment il faucît pratiquer la
verl u, la piét la chaî ii h. la sobriete et lir

liiigence. et comnne i évitelr le vice, Pir.
rl igion, Ilegoïsism', l'improbilé, lPimtempé.

rance et la paresse ; 2o. Pour les capaci.
ts de 'Esprit: quelle profession, métier

ou occliation une personne dort étudier
gn entreprendre, et comcmnt cultiver ces

hlacultes; 3v. Pour le Corps: a1 quelles-
italadies les per:onnes peu vent tire sujet-

tes. comment les prévenir et le, guérir
pluiôt pari lygiène que par les médecines,
Ct quele est la duruée prhhibal (le la vie..

En1 illires, mi niminage, pour Ie clioix des
mis et des pershonnes de com m.'. et,

pour lducation des eilIfaLnIs ce? examen.
eSt m'pesale. IlHontraire, 1.

Avis ti ès-uni ortanit pour les personnes
qui omnt servi comme miliinires.charretiers,

ou employés. au moins 14 jours dans..
V armtée des Etats-UnIis, pour les liù6îericirs,.
eetuies au autres. Ils ont un drit à des
(County Lancls)concessicmus de terre de 100
arpiis. ni a ue partie de pension, ils

inu vunt piésmter leurs droits nui Docteur
.1. D. L. ZENDER, (lui Is examinera et

ui;ai la deran de en cour avec soit avoct
(lirantson sjuri' annueii à WVa'uiîinton.
il faut incationner le nom, lu grade ou la
hort uitne d, Ihoiemve. avec le cenîificat de
services, sous quel officier, damns quel
comté ct place il a servi et s'il lui a été.
paNà de leargc nt. Dr. Z. ne demandera pàs;
de paiement s'il ie peut pas fire de re-
couvreinent. S'adresser dùsormais -par
lettre lu Dr. J. 1). L. ZENDLER, no. 193ï
First avenuce, New -Yîrk..

1'2 auu 1859.

JiUNE HOMME lésire trouver de
U lemploi comme aprenti-imprimeur.

S'adresser à ce bureau.

L. M DARVEAU, PROPRIETIRE ET REDACTMI.


